
128 LE CROQUET 


sure de gagner, que ce nest guere la peine de 
finir la partie.” 

La Reine sourit et passa. 

“ Avec qui causez-vous done la,” dit le Roi, s’ap- 
prochant d’Aliee et regardant avec une extreme 
curiosite la tete du Chat. 

“ C’est un de mes amis, un Grimafon,” dit 
Alice : “ permettez-moi de vous le presenter.” 

“ Sa mine ne me plait pas du tout,” dit le Roi. 
“ Pourtant il peut me haiser la mam, si cela lui 
fait plaisir.” 

“ Non, grand merci,” dit le Chat. 

“ Ne faites pas l’impertinent,” dit le Roi, “ et 
ne me regardez pas ainsi ! ” II s’etait mis derriere 
Alice en disant ces mots. 

“ Un chat peut bien regarder un roi,” dit 
Alice. “ J’ai lu quelque chose comme cela dans 
un livre, mais je ne me rappelle pas oil.” 

“Eh bien, il faut le faire enlever,” dit le Roi 
cl’un ton tres-d^cide ; et il cria a la Reine, qui 
passait en ce moment: “Mon amie, je desirerais 
que vous fissiez enlever ce chat ! ” 





DE LA REINE. 
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La Reine n’avait qu’une seule maniere de 
trancher les difficulties, petites ou grandes. 
“ Q.u’on lui coupe la tete ! ” dit-elle sans meme se 
retourner. 

“ Je vais moi-meme chercher le bourreau,” dit 
le Roi avec empressement ; et il sen alia preci- 
pitamment. 

Alice pensa quelle ferait bien de retourner 
voir oil en etait la partie, car elle entendait au 
loin la voix de la Reine qui criait de colere. 
Elle l’avait ddja entendue condamner trois des 
joueurs a avoir la tete coupee, parce qu’ils 
avaient laisse passer leur tour, et elle n’aimait 
pas du tout la tournure que prenaient les choses ; 
car le jeu etait si embrouille qu’elle ne savait 
jamais quand venait son tour. Elle alia a la 
recherche de son herisson. 

Il etait en train de se battre avec un 
autre herisson ; ce qui parut a Alice une excel- 
lente occasion de faire croquet de l’un sur l’autre. 
Il n’y avait a cela qu’une difficult^, et e’etait que 
son flamant avait passe de l’autre c6te du jardin, 
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